
 

 

Nous  sommes trois au départ de cette randonnée dans le Massif des Maures à Collobrières et il fait beau.… Après la 

randonnée nous allons  visiter la Chartreuse de la Verne.  

Fondée en 1170 à l’initiative de Pierre Isnard, évêque de Toulon et de Frédol d’Anduse, évêque de Fréjus, la Chartreuse 

a été édifiée  sur l’emplacement d’un ancien prieuré portant autrefois le nom de Notre Dame de la Verne.  

Classée monument historique en 1921  puis propriété du Ministère de la Culture, elle héberge depuis 1983 la famille 

monastique de Béthléem, de l’Assomption de la Vierge et de St Bruno.  

A l’époque des chartreux, la ligne de division des diocèses passait au milieu de l’église romane et du cloître. 

Laverna était une déesse protectrice des voleurs qui trouvaient dans l’épaisse forêt des Maures un abri sûr et  

 Verna en latin désigne un esclave.     
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 Nous empruntons une piste trace jaune qui descend  à travers 

bois jusqu’à la retenue d’eau potable de la Verne. Le  circuit 

total   10,4Km serpente le long d’un dénivelé  de 458m.  Il n’y a 

aucune difficulté technique, mais une  marche longue, très 

longue. Elle débute par la traversée de  la châtaigneraie des  

moniales. 

La fontaine 

La Chartreuse de la Verne, visite au retour. 

 La grande porte, restaurée avec  la serpentine 

des Maures. Pierre dure, de couleur verte   qui 

devint l’un des symboles du monastère 

 



            

Partout les champignons abondent : Amanites phaloïdes,  Lépiotes, agarics, lactaires, clitocybes, cortinaires… 

 Un cours de mycologie s’improvise, il ravit mes compagnons d’aventure. 

 

Les feuilles et les bogues vides de leurs châtaignes  

couvrent le sol.  Chênes liège ou verts, pins 

maritimes,  fougères arborescentes et arbousiers en 

fleurs font la partie arborée du décor. Des arbouses 

rouges, bien mûres, répandues  sur  un sol aux 

schistes dorés étincelants, nous incitent à la 

dégustation. Il suffit de tendre la main vers l’arbre, 

cueillir, s’approvisionner…nous cédons à la tentation.      



   

       

  

Nous voilà au niveau de la 

retenue d’eau de la Verne.  

 C’est la pause. 

 

Il nous faut maintenant 

monter jusqu’à la porte 

d’entrée  du monastère.  

 

Nous visitons toutes les 

salles, l’église romane, les 

ateliers, l’huilerie…  Une 

vie difficile mais choisie, la 

paix dans  la prière. 

Nous quittons ces lieux remplis 

d’histoire et de beautés naturelles 

préservées en espérant pouvoir y 

revenir. 

Merci Corine, merci Christian. 

Amicalement 

Roberto 


